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ABONNEMET. -- ~--parlé de trente rn.
-C'est scou0 la saison, dit le peiln-

*1 ire ; lesý couleurs sont beaucoup plus

........... .5 chères -à diffirentes époques.
....... ..... e. s-fîcus!1 c'est donc comme le

tretement payable d'avaiice. sucre ?

devrnt aiteleus N ~,-Va donc pour cinquante franci,
limn os l aes quis. / dit M. Blancheroni.
zo par cent de coinrna-'ion a ccordé aux -Vu . ztat ou i

etporlsabonnements quilnous .e-Ndas!sull j plerivoe
parvenir. , '

Us frais de port sunt à la chai 9c de VL' 'sfac epu osariez levotrne
l3urcu 23Ruc ~ Gab icibrochure sur la qrvstion suc riè're, ce

L-ra ý5 ie t&arilqui serait flatteur.
]J~tc 244 P O.Monréal ~ ~\ Ma foi, vous avez raison.

sehaunlard, s'il oinilv miFeuilleton dii Grogn.ard Scebc i l vai-mêm
W, f- ire éclater, et je, le blesserai avec

SCENES Vun de mes morceaux.

DE'~ -As-tu remarqué ? lui gs~
,~ ,~_____ Mareel à l'oreille.

____________ jm- Quoi ?L~ ' BE BQIIMEIlunhabit nir.
(Suite.) 1-lZ7,ê -J e omprend"q et je coupe dans

-1 propoi de ça, interrompit iés asemifie
~aunrdpreant eauoupde _________________~~------~-Eh bien 1 Monsieur, dit te délé-

.. i~ à faire dui oha3riu à son ami, --- * ~gué, quaud eelmencerons-nous ? Il
b du botes? ne faudrait pas tarder, car je pars

-Maroel sortit dans un Agitation sTai moi-même un Ci peti[t voyacgieeent
No~be à décrire. Au bout de axu.um'-ijn0nvcStrn",, t vi ; i -1ý'r- !wJaimimmeu eitvyg
uhurs il rentrait chargé d'un de là. Mâ foi tu tiLii êtie &tti.'rec , à faire ; après-demain je quitte Paris.

, cl Donc, si vous le voulez, nous allons

-Voilà tout ce que j'ai pu trou--. . . . . . . . . . . - .citecroudcst.Unbnn

tdi-il piteusement, Fatalité ! elles étaient toutes deux id'unýýde hL L »IL'"tu:, !11111; f ~ urîîîaK.Cowaîme &73, sanlce vncr'liesge

-uVe n'était pas la peine do cou- du même pied I ont le type dlu proviceial, 11ontcou- put M iacernc indiqun n Mi lv inô ar ut

Pour si peu, répondit Sehaunard, Lrtiste, désemiéréi, avisa alors. siD t'a aî'np tIé dceçvotre' ta .cortrait à . "i-iiîle t ar.r i ir '1d6:Jem on ne peut pas peindre ails lumiè-

5ici du papier do quoi ou tfaire dans un Coin une vieille botte dns lent puji. ' i .- ; - étant ýur nu c 1 .uIxitwupd'ur(2srcs, dit H. Waucxron.

*douzaine. laquelle on mettait les vessies uséeb. le on I n i~uu uyu- c u 1u ol'. '.t l: Linture o ai! -onaeiretdicposd pour

bll.ia it Marcel en 'arrachant Il s'en emrara. lna, -: '.ni rh!'n~- u:îreu .U,.Isqu'oni y puisse,;- travailler à toute lieu-
ihevuxnou devns voi de - D (Ane/ ensou thi-ur -I R' NtC~P f ~ e... reprit le peintre. Si vous von-

~ qu dible!iroiqu ccmagnn e- , .n.-------- ,- ' -ý, l.iîar cz ôter votrc habit et prendre la po-

Etil ommença une longue per. pointue et l'autre est carrée. n'.fâlàIiit'Q. -t- P0Ui¾U i J u î nousuixo mm auuel in5 commencer.

'itiOR dans tous les coins des deux Ç ne se verra pas, je les ver- vc:î'' Ir:iJe.uatt à i.x~rotqadclu-m -trmnhbi oruifie
mbnre0nra.- VP- i. xc i -1 c i llqi±iéiri ue'n--N avEz-vous pas dit que 'vous

-Cnetune id lne te maxji- Mura xdonneut litt)ae; es '(.,etcu estiniez votre portrait -â votre fi-
Apts ue heuro de recherche, il -C'et idc I l Sea'xnrd.drcel done u

lie& un eostunic ainsi composdé, qu plus q1ue l'habit noir à ri.gueur. , .w.~.er.- , ille j

Un panitalon écossaim, - Oh i1 dit Marcel en se mordant -- r-i:eîuc IR cx.l , jmstaues -ans dout.

Unchapeau gris:e ons or naoruj o- gerQ îecnd at~.tsi > I ner i- Eh bicn, alors, vous devez cîr'
U5 gant btlersins dren a vie, etdona c1'id)es''rquellefliW r'd.. grandeurn vte o~uîî d


